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Leucorrhinia pectoralis (CHARP. ). 

Connue, par SELYS, de Vogelsanck, Genk, Bruxelles (Boitsfort, 
Rouge-Cloitre, Groenendael), des environs de Liege et de Hollogne 
s/Geer (Hesbaye). Depuis, on l'a trouvee a Destelbergen ( 1 o : 
24.VI.1915, coll. Goetghebuer), clans la vallee de la Lesse et de 
l'Hermeton (4 oo: G. Severin, leg.) et a Noir-Flohay (1 c: 
l.VIII.1900, G. Severin, leg.). 

Leucorrhinia rubicunda (L. ). 

Signalee par SELYS, de Neufchilteau, Vogelsanck et Bruxelles 
(Rouge-Cloltre, Groenendael). SCHOFFENIELS (1948) la signale 
aussi de Diepenbeek et Recht (Born). D'autres stations campinoises 
sont: Heusden (1 o, 1 \': 23.V.1917, coll. Goetghebuer) et 
Postel (1 I', 20.V.1925, G. Severin, leg.). 

S ym petrum meridionale SELYS. 

SELYS l'indique des provinces de Liege, Namur, Luxembourg et 
Limbourg. Avec plus de precision, de Bormans (1884) la signale 
d'Ixelles. Nous la connaissons aussi de Botassart{l c, 27.VII.1895: 
coll. P. de Moffaris) et de la Baraque-Michel (1 c, avec acariens 
sous Jes ailes : coll. Selys, rev. Ris 1906 ). 

Sympetrum depressiusculum SELYS. 

Cette espece n' etait connue que de Campine, a I' exception de 
4 o 6 et 1 \' de Botassart signales par ScHOFFENIELS (1946 ). II 
faut ajouter : vallee de la Lesse et de l'Hermeton ( 1 o, 1 \' : 
15.VI.1900, G. Severin, leg.) et Bekeil (Hainaut: 1 \' : 11.VII. 
1954, P. Jolivet, leg.). 

Coenagrion scitulum (RAMB. ). 

On la connait de Laeken, Ixelles, Kalmpthout, Longchamps, 
Liege et aussi de Postel (1 o, 1 \' : 10.VI.1949, J. Kekenbosch, 
leg.). 

Coenagrion mercuriale (CHARP.). 

Connue seulement d'Ang]eur, Longchamps et de Campine (Genk, 
Vliermael-Roodt). Elle a aussi ete trouvee au Camp de Casteau 
(Hainaut: 1 o: 17.VI.1943, G. Marlier, leg.). 

A l'examen de la litterature et de la collection de l'I.R.Sc.B., 
ii est apparu que si la distribution de certaines especes semble 
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lacunaire, ii faut avant tout en imputer la cause a !'absence de 
recoltes systematiques clans certaines de nos regions. C'est ainsi 
que nos connaissances sont loin d'etre sufEisantes pour la region 
hennuyere, le sud de la Flandre, l'Entre-Sambre-et-Meuse et meme 
le sud-est ardennais. 

Signalons, aussi, que soit par manque de recherches, soit pour 
cause de disparition effective, 11 especes d'Odonates sur les 67 de 
notre faune n'ont plus ete retrouvees depuis la fin du siecle dernier. 
Ce sont: Nehalennia speciosa (CHARP.), Somatochlora flavomacu­
lata (VnL.), Epitheca bimaculata CHARP., Crocothemis erythraea 
(BRULLE), Orthetrum brunneum (FONSC.) (?), Leucorrhinia cau­
dalis (CHARP.), Cordulegaster bidentatus SELYS, Gomphus similli­
mus SEJ.:Ys, Anax parthenope (SELYS), Hemianax ephippiger 
(BURM.) et Aeshna affinis VnL. 

R. CAMMAERTS. 

3. M. J. BIERNAUX presente une note sur des Symphiles : 

Un cas de pullulation de Scntigerella immacnlata NEWPT 

A la demande de notre collegue, M. CooREMAN, nous remettons 
au Musee d'Histoire Naturelle, quelques Scutigerelles immacutees. 
Nous profitons de cette circonstance pour vous presenter ces beres 
que mon collegue BAURANT et moi-meme, avons eu ]'occasion 
d'observer en tres grande quantite en septembre de cette annee 
clans un jardin a Rochefort. 

Ce Myriapode (Scutigerella immaculata NEWPT) fait partie des 
Symphyles qui sont des erres relativement primitifs parmi les 
Arthropodes. Les representants de ce groupe ne depassent pas 8 mm 
de ]ongeur ; Jeur CO]oration est b]anche, opaque OU a peine teintee. 
Ils ont douze segments pediferes et sont pourvus de longues 
antennes simples multiarticulees, inserees lateralement. On en 
connait une soixantaine d'especes, toutes a regime vegetarien. 

La Scutigerelle immaculee se rencontre clans toutes Jes regions 
temperees, principalement clans !'hemisphere nord. Elle vit clans 
le sol oil elle peut erre tres abondante et de ce fait relativement 
prejudiciable clans certaines regions culturales lorsque Jes normes 
ecologiques sont propices a son developpement, ce qui semble etre 
le cas notamment clans Jes parties meridionales de la France et 
des USA. 
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Elle est relativement sensible a deux facteurs : l'humidite du 
sol, qui doit etre e!evee et sa temperature. Pour se mettre a l'abri 
des froids hivernaux, et de la dessication estivale des couches supe­
rieures du sol, elle use de la fai;:ulte qu'elle possede de s'enfouir 
profondement clans le sol, jusqu'a 140 cm et plus Elle est aveugle 
et lucifuge. 

La Scutigerelle est ovipare ; son developpement post-embryon­
naire est anamorphique : elle nait avec six paires de pattes puis 
acquiert supplementairement un nouveau segment et une nouvelle 
paire de pattes !ors de chacune des six mues suivante. Une nou­
velle mue donne naissance au premier stade adulte qui possede 
12 segments et 12 paires de pattes, nombre qui ne varieront plus 
par la suite. Cette bete peut, clans Jes cas favorables muer 50 fois 
et plus et vivre pendant quatre ans au mains. 

Ce Myriapode est phytophage (tout au moins en grande partie) 
et montre une preference marquee pour Jes parties charnues hypo­
gees de certaines plantes. II est assez commun, quoique relative­
ment peu abondant clans notre pays ; on le rencontre clans les jar­
dins, les pares, !'humus forestier. 

Le cas de pullulation que nous avons pu observer clans un jardin 
a Rochefort, OU cette here parvenait a detruire la plus grande partie 
des legumes, est du a des circonstances particulieres que nous 
n'avons pas encore pu determiner. Notons simplement que ce 
biotope est situe sur une pente exposee au sud et qu'il est bien 
abrite du cote nord. De plus, le sol est relativement bien aere : 
ii s'y trouve de tres nombreux vides entre Jes particules de terre, 
ce qui rend aise les deplacements en tous sens des Scutigerelles. 
En.fin, d'importantes quantites de chaux y ont ete epandues ; 
le pH du sol doit etre relativement eleve. 

]. BIERNAUX. 

4. M. G. MARLIER nous signale la mart recente de Mm' S.G. LEP­
NEVA, specialiste sovietique des Trichopteres. Ses travaux sur la 
faune d'URSS sont utiles pour l'etude des Trichopteres belges en 
nous faisant conna!tre les divers stades de nombreuses espi:ces 
meconnues. 

5. M. N. LELEUP montre de tres belles series de Chrysocarabus 
recoltees clans Jes departements fran~ais de l'Ariege, de l'Aude, de 
l'Aveyron, des Hautes-Pyrenees et du Tarn. Elles mettent particu­
lierement en evidence la grande variabilite de plusieurs especes de 
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ces coleopteres qui forment des mosiiques de populations hetero­
zygotes. Dans chacune des colonies, un phenotype est plus ou moins 
nettement dominant tout en etant recessif dans d'autres popu­
lations parmi !esquelles ii reappatalt en pourcentage plus OU moins 
faible. 

Le probleme pose par l'etude de ces dines se complique encore 
par l'interhybridation des espi:ces sympatriques. 

6. M. ]. DECELLE presente des coleopreres endemiques qu'il a 
recolte ce printemps en Corse. II decrit brievement le milieu phy­
sique de cette ile, retrace succinctement son passe geologique et 
cite Jes divers elements constitutifs de sa faune et leur origine. 
Cette faune, bien connue depuis les travaux de SAINTE-CLAIRE 
DEVILLE et d'OLDHAUS est clans son ensemble palearctique a forte 
tendance mediterraneenne. Elle est surtout tres speciale par ses 
nombreuses et importantes lacunes et par un fort endemisme 
d'espi:ce d'origine tyrrhenienne; quelgues elements orientaux et 
africains s'y sont meles. En.fin, ii faut y signaler la survivance 
d'espi:ces archiiques a repartition actuelle tres discontinue. 

Notice bibliographique 

F. ZuMPT, ~ The Arthropod parasites of Vertebrates in Africa South of 
the Sahara (Ethiopian Region). Vol. III (Insecta excl. Phthiraptera). By 
E. Haeselbarth, J. Segerman and F. Zumpt, 1966 ; pp. 1-283. Pub!. by 
the South African Institute for Medical Research, Johannesburg (Vol. 13, 
n° 52). P.O. Box 1038. Johannesburg. 

Ce troisieme volume vient completer le remarquable et tres utile ouvrage 
que le Dr F. ZuMPT a consacre aux Arthropodes parasites des Vertebres au 
Sud du Sahara. 

Le volume I traitant des Chelicerata, a l'exception des Ixodoidea, a paru 
en 1961 et a ete analyse clans cette revue precedemment. Le volume II qui 
comprendra les Ixodoidea n'a pas encore paru. Le volume IV est en prepa­
ration et sera consacre aux Phthiraptera. 

Le present volume traite des ordres d'Insectes suivants : Dermaptera, 
He1niptera, Diptera~ Siphonaptera. Dans ces groupes on rencontre d'impor­
tants parasites OU vecteurs de parasites interessant le Medecin OU le veteri­
naire : Punaises, Puces vraies et Puces djiques, Mouches piqueuses ou 
suceuses ou productrices de myiases, Simulies, Moustiques, etc. .. 

Les auteurs donnent des renseignements tras complets sur la classification, 
la synonymie et la distribution geographique de ces parasites. Le rOle patho­
gene et l'ecologie de ~ertains vecteurs importants sont discutes en detail. 

Ce Iivre ne constitue pas seulement une source inestimable de references 
parasitologiques mais ii sera egalement appr&:iC comme instrument didac-
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